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Introduction

La cathédrale : Rocher de Mester�ane

Village et terroir traditionnel en haute montagne

Lac de barrage Bin El Ouidane
Céréaliculture (orge) en bour en moyenne 

montagne (commune d’Azilal)

L’Atlas du Tadla-Azilal est le fruit d’une collaboration entre le laboratoire ESO-
Angers du CNRS de l’Université d’Angers (France), le CERGTAEO de l’Université 
Sultan Moulay Slimane de Beni Mellal (Maroc) et le LATES de l’EHESS de Paris 
(France), réalisée dans le cadre d’un Programme d’Action Intégrée VOLUBILIS 
soutenu par le Comité Mixte Interuniversitaire Franco-Marocain de 2005 à 2008.

Si la collaboration portait sur la formation aux outils de la géomatique, l’atlas du 
Tadla-Azilal en a constitué les « travaux pratiques » avec également l’objectif de 
mettre à la disposition des aménageurs de la région un outil d’aide à la décision 
pour le développement économique et pour l’aménagement.

L’exhaustivité thématique étant illusoire sur le temps court de ce programme 
de recherche, la gamme d’entrée présentée dans ce premier opus d’Atlas a été 
sélective.

Au-delà des thèmes habituels représentés dans l’Atlas, comme par exemple 
les découpages administratifs, la distribution de la population, les activités 
économiques, d’autres ont été particulièrement développés, marquant la volonté 
de mettre en perspective des éléments à valoriser et d’autres à préserver et 
ainsi participer à apporter des réponses concrètes pour l’aménagement et le 
développement de cette région.

La deuxième partie décline ainsi les dynamiques et enjeux pour chacune des 
�W�U�R�L�V���X�Q�L�W�p�V���U�p�J�L�R�Q�D�O�H�V�����0�R�Q�W�D�J�Q�H�����S�L�p�P�R�Q�W���H�W���S�O�D�L�Q�H�����T�X�L���V�¶�L�G�H�Q�W�L�¿�H�Q�W���Q�H�W�W�H�P�H�Q�W���j��
travers les cadres administratifs, physiques et humains.

Pour la montagne sont développés les thèmes de la marginalisation du territoire 
dans un contexte de fragilité des milieux et des ressources et les mutations des 
activités avec le tourisme en émergence.

Pour le piémont (Dir), les thèmes portent sur les risques accrus dans un contexte 
de fortes pressions urbaines et démographiques et d’empiètement urbain sur le 
patrimoine végétal et hydraulique.

Pour la plaine, les cartes sont essentiellement orientées sur la dynamique urbaine 
�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���O�L�p�H���j���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���R�D�V�L�V���D�U�W�L�¿�F�L�H�O�O�H���H�W���O�H�V���H�Q�M�H�X�[���T�X�L���H�Q���G�p�F�R�X�O�H�Q�W����
de la pression urbaine sur le périmètre irrigué et de pollution et surexploitation des 
ressources en eau et sols.

L’eau étant un élément majeur dans le développement de la région, elle a donc fait 
l’objet de nombreuses études transversales hydrologiques, hydrogéologiques et 
socio-économiques qui montrent à la fois son degré de fragilité face aux différents 
modes d’exploitation et les craintes de la population face à la délicate question 
des règles de sa répartition entre agriculteurs, entre ville et campagne, et entre 
montagne et plaine.

La question migratoire est également un thème transversal qui relie les trois unités 
�j���W�U�D�Y�H�U�V���O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���G�¶�H�[�R�G�H���U�X�U�D�O�����G�H���U�H�O�D�L�V���P�L�J�U�D�W�R�L�U�H�V���H�W���G�¶�L�P�S�D�F�W�V���¿�Q�D�Q�F�L�H�U�V��
et socioculturels des migrants.

�(�Q�¿�Q���O�H���S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H���U�H�F�R�Q�Q�X���H�W���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���W�U�D�Y�H�U�V�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�H�V���W�U�R�L�V���X�Q�L�W�p�V���U�p�J�L�R-
nales que ce soit à travers sa valorisation touristique actuelle ou envisagée, ou les 
menaces qui pèsent sur certains éléments du patrimoine ordinaire (oliveraie, petits 

Introduction Introduction

ouvrages hydrauliques ….) sou-
mis à un accroissement urbain 
continu depuis l’indépendance, 
processus inévitable et quasi-
ment impossible à maîtriser.

La troisième partie est consa-
�F�U�p�H�� �j�� �X�Q�H�� �U�p�À�H�[�L�R�Q�� �V�X�U�� �O�D��
relecture globale des enjeux et 
dynamiques à l’échelle de la ré-
gion Tadla-Azilal et la recherche 
d’une réconciliation et restaura-
tion de la complémentarité entre 
la plaine et son arrière pays 
montagnard, avec une carte de 
synthèse des enjeux de ces trois 
unités régionales.

Réalisé sur la base d’un Système 
d’Information Géographique, 
ce premier atlas constitue une 
première étape qui s’inscrit dans 
une perspective de réactualisa-
tion régulière et d’élargissement 
à de nouveaux « thèmes » et 
échelles d’approche.

Au moment où sort ce premier 
opus, les résultats du 6ème 

Recensement Général de la 
Population et de l’Habitat du 
Maroc commencent à être diffu-
sés. cependant, restant encore 
à cette date très généraux, ils 
n’ont pas été intégrés dans les 
cartographies.

Paysages de moyenne montagne

Sommaire
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Première partie : État des lieux 
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La région Tadla-Azilal ne semble pas occuper aujourd’hui 
une place centrale au Maroc malgré sa position 
géographique stratégique entre les villes impériales de 
Marrakech et de Fez et les nouveaux centres de pouvoir 
que représentent Casablanca et Rabat, et le périmètre 
irrigué de première importance qui y a été développé. 
Pourtant grâce à cet emplacement au milieu du Maroc 
continental, à distance égale entre ce qu’on a pris 
l’habitude d’appeler les royaumes de Fès et de Marrakech, 
la région de Tadla servait de lien stratégique entre les deux 
capitales de ces royaumes, puisqu’il s’agissait du chemin 
le plus court. Dans ce contexte, son ralliement à l’une 
�G�H�V���G�H�X�[���S�D�U�W�L�H�V���E�H�O�O�L�J�p�U�D�Q�W�H�V���P�D�U�T�X�D�L�W���V�R�X�Y�H�Q�W���O�D���¿�Q���G�H�V��
hostilités et  donna longue vie à l’une d’entre elles. La 
région de Tadla et sa composante actuelle, Azilal, a joué 
durant des siècles, grâce à son emplacement stratégique 
entre la plaine et la montagne, le nord et le sud, et à ses 
potentialités humaines, économiques et cultuelles, un 
rôle de premier plan dans la vie des différentes dynasties 
marocaines, aussi bien pendant les moments de calme 
et de tranquillité qu’au moment de troubles et de guerres.

Cette position a orienté l’évolution historique de cette 
région. Sans s’aventurer dans la période préislamique, 
qui parait confuse à plus d’un niveau, signalons qu’au 8e 
siècle, Tadla a retenu l’attention d’Idriss 1er puisqu’il en 
a fait un point stratégique pour la propagation de l’Islam 
parmi les populations environnantes des Masmouda 
et Zennata. Quant à Idriss II qui régna de 804 à 828, il 
�F�R�Q�¿�D�� �F�H�� �T�X�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �V�R�X�U�F�H�V�� �D�S�S�H�O�O�H�Q�W�� �O�¶�(�P�L�U�D�W�� �G�H��
�'�D�\���� �F�D�S�L�W�D�O�H�� �F�p�O�q�E�U�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �U�p�J�L�R�Q���� �j�� �V�R�Q�� �¿�O�V�� �<�D�K�L�D����
Elle connut, grâce à cela, de réels moments de prospérité 
et de notoriété ; on y frappait la monnaie en différentes 
localités, des émigrés andalous s’y implantèrent, et des 

commerçants s’y ruèrent par la suite de Sijilmassa, de 
Fès et de Bassora, ville ancienne située au nord ouest 
près d’Ouazzane. Par la suite, les populations de Day 
et de son arrière-pays, en l’occurrence l’actuelle région 
de Tadla, connurent de glorieux moments sous le règne 
des Almoravides au 11e���V�L�q�F�O�H���� �T�X�L���H�Q���¿�U�H�Q�W���O�H�X�U�V���D�O�O�L�p�V����
Certains disent que ce sont eux qui ont construit la 
fameuse ville de Day vers le 5e siècle de l’hégire. Cette 
�S�U�R�V�S�p�U�L�W�p�� �V�H�� �F�R�Q�¿�U�P�H�� �H�Q�F�R�U�H�� �G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H��
des Almohades. Elle fut la première région conquise par 
Abdelmoumen.  Elle connut alors une sorte de révolution 
agricole, puisqu’elle évolua d’un mode de vie dominé par 
le pastoralisme à la culture intensive avec par exemple 
l’introduction de la culture du coton, qu’on expédiait 
jusqu’au Soudan, Ifriqiya et l’Andalousie, ou la pratique 
de l’horticulture. Cependant, la révolte qui se déclencha 
contre cette dynastie à partir de Day parait avoir causé 
�X�Q�� �J�U�D�Q�G�� �G�p�V�D�V�W�U�H�� �j�� �F�H�W�W�H�� �F�D�S�L�W�D�O�H�� �S�X�L�V�T�X�H�� �<�D�D�N�R�X�E��
el Mansour la détruisit vers 1163, ce qui entraina la 
décadence de toute la région. En contrepartie, Tadla 
�E�p�Q�p�¿�F�L�D���j���F�H�W�W�H���p�S�R�T�X�H���G�¶�X�Q���D�S�S�R�U�W���K�X�P�D�L�Q���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W��
avec l’arrivée massive des arabes hilaliens et puis 
maakils qui compensèrent le repliement déjà amorcé des 
tribus berbères vers les montagnes.

Cependant, l’introduction subite de ces tribus dans le 
territoire créa une situation d’insécurité après la défaite 
des Almohades, plongeant la région, comme tant 
d’autres du Maroc, dans une profonde décadence qui 
s’est traduite par le retour à la vie pastorale. La région de 
Tadla et ses environs perdirent également beaucoup de 
leurs compétences en matière d’extraction de minerais 
pour lesquelles ils étaient célèbres, de frappe de monnaie 
ou de culture du coton qui alimentait les marchés lointains 
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Forteresse de Kasba-Tadla restaurée par Moulay Ismail à la �n du XVIIème Siècle

N

du Maroc. Ce caractère pastoral de la région perdurera 
par la suite avec l’insécurité.

Parallèlement à cette évolution historique, la région de 
Tadla-Azilal devint, surtout au 16e siècle, un pôle célèbre 
�G�X�� �V�R�X�¿�V�P�H�� �P�D�U�R�F�D�L�Q�� �V�R�X�V�� �V�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �I�R�U�P�H�V���� �'�H��
nombreuses zaouïas  abritant des mosquées et des 
madrasas se développèrent comme la zaouïa charkaouia 
à Abouljaad ou la zaouïa du saomaa (le minaret) qui 

surplombe jusqu’à nos jours la ville de Beni Mellal.

C’est vers le 16e siècle que cette région réussit à 
reprendre certains de ses moments glorieux, et connut 
�X�Q�H���À�R�U�L�V�V�D�Q�W�H���D�F�W�L�Y�L�W�p���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�����E�L�H�Q���T�X�H���G�H���P�R�L�Q�G�U�H��
importance. Léon l’Africain qui y passa à cette époque, 
nota que les habitants de Tafza, nouvelle capitale de la 
région, étaient nombreux et riches, qu’on y trouvait environ 
deux cent maisons de juifs commerçants et artisans, et 
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que beaucoup de commerçants  musulmans et chrétiens 
venaient de loin  pour s’y procurer des coupons de tissus 
appelés burnous également expédiés en Espagne et en 
Italie. 

Malgré les troubles déclenchés suite à la mort du sultan 
saadien Ahmed  el Mansour en 1610, tout laisse à croire 
que la région a repris, du moins partiellement, son rôle 
de jadis à partir du 17e siècle lorsque Moulay Ismail 
renouvela l’ancienne kasbah de la ville de Tadla en 1680 
�H�W�� �O�D�� �F�R�Q�¿�D�� �� �j�� �V�R�Q�� �¿�O�V�� �0�R�X�O�D�\�� �$�K�P�H�G�� �'�D�K�E�L�� �H�Q�� ������������
Dorénavant, cette kasbah servira de base de contrôle et 
de surveillance de la route du sultan (Tarik Assoultan) et 
des populations des montagnes proches, notamment lors 
de la deuxième vague des tribus Sanhadja des Ait Atta 
Oumalou  et leurs multiples tentatives pour descendre 
dans la plaine. A partir de ce moment, la région de 
Tadla connut un regain d’intérêt politique et militaire, et 
devint de ce fait une composante à part entière dans 
l’échiquier politique du Maroc moderne et contemporain. 
Plusieurs sultans alaouites s’y rendirent lors de leurs 
tournées habituelles ou à l’occasion des expéditions 
qu’ils menaient contre les tribus rebelles. Certains d’entre 
eux y séjournèrent quelques semaines comme Moulay 
Soulayman en 1809.

Cette disposition n’échappera pas aux autorités coloniales 
françaises puisqu’à leur tour elles feront de Tadla-Azilal 
une zone militaire en vue de soumettre et contrôler les 
tribus des montagnes avoisinantes. Cependant cette 
stratégie coloniale se révélera infructueuse puisque cette 
région abritera des foyers de résistance jusqu’au milieu 
des années trente, et le premier coup qui déclenchera la 
libération armée  sera tiré dans cette région par Ahmed 
al Hansali. 

L’identité « tadlaoui » ou « tadili » s’appuie sur cette 
histoire.

�/�D���U�p�J�L�R�Q���7�D�G�O�D���¿�J�X�U�D�L�W���D�L�Q�V�L���G�p�M�j���S�D�U�P�L���O�H�V���Q�H�X�I���U�p�J�L�R�Q�V��
que comptait le Maroc à l’époque des Idrissides, 
puis parmi les quinze régions au 19e siècle. Les 
correspondances makhzeniennes émanant des sultans 
ou de leurs représentants locaux font explicitement 
mention à cette région sous son appellation actuelle ; 
�7�D�G�O�D�����/�R�U�V�T�X�H���O�D���S�U�R�Y�L�Q�F�H���G�¶�$�]�L�O�D�O���V�¶�\���D�M�R�X�W�D���Y�H�U�V���O�D���¿�Q���G�X��
dernier siècle, le tout donna naissance à ce qu’on appelle 
aujourd’hui «Région de Tadla-Azilal». Cette région prit 
alors un nouveau visage ;  la partie de la plaine, en 
majorité arabophone, se joignit à la partie montagnarde, 
de tradition amazighiphone, à travers le dir qui constitue 

dans ce cas une sorte de zone d’échanges et de 
fréquentation humaine intense entre ces deux parties. 
Cette nouvelle donne, d’ordre à la fois socio-spatial et 
administratif, reposait en réalité sur un passé historique 
commun basé sur une complémentarité entre les 
différentes composantes de cette région. Tout concorde 
�j���F�R�Q�¿�U�P�H�U���T�X�H���O�H�V���W�U�L�E�X�V���G�H���F�K�D�T�X�H���H�Q�W�L�W�p���p�W�D�L�H�Q�W���O�L�p�H�V��
les unes aux autres, par des relations d’échanges et 
de solidarité pour leur bien commun puisque nulles 
d’entre elles ne pouvaient vivre indépendamment des 
autres. Les pratiques séculaires de transhumance et les 
alliances et les pactes qui en découlaient en constituent 
un témoignage irréfutable. Ainsi, malgré l’interdiction 
faite à la tribu de Beni Mellal, en tant que tribu guich, 
de recevoir des tribus de la montagne, la tribu des Ait 
Sokhman faisait chaque année son campement dans la 
plaine de Tadla grâce à un pacte qui liait les deux tribus. 

La rudesse du climat très froid en hiver en montagne 
et très chaud et sec en plaine en été, est à l’origine de 
ces anciens déplacements saisonniers entre les Haut 
et Moyen Atlas et la plaine du Tadla. Les troupeaux 
descendaient dans la plaine en hiver et remontaient 
dans la montagne en été. Le caractère steppique de la 
plaine du Tadla avant la création des périmètres irrigués 
en faisait une région assez désolée parcourue par les 
troupeaux en hiver. Ces tribus combattront également 
côte à côte la pénétration des troupes françaises dans 
ce territoire.
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